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La Dame Blanche
EC'es-t dhans notre prochain numéro que commcnccra la publication du

vilbraîît ruu.tîillnqui porte ce titre. Sanîs aucune crainte (le nous

tromper, Ilotes prédisons que sui lecture causcra une impression inou-

bluable. Qu'on le dis~e uux parents ci aux amis, afin que tous donnent

dès nmaintenant leur commande aux marchands de journaux ou à nos

hureaux.

CAUSERIE
(PO&r le SAMEDI>l

Un peu <le tiîut, cctti eiall'
[tiei qlue le iioîîîrc les paquebots entrant à New-Yorlz pour y amenier

<les pasisagers des'reîs pays <d'Europe ait une tendance à biaisser
<depuis dleux anîs, et qu'il îî'itit tté (lue (le 826 ont 1899, -au lieu de 975 en
18$93, S79 ent 1 oï! 1, 853 oit 1 896, et 901 en 1897, cependant le nomblre

(les pas.4,Z<ei5 est le plus élevé qui ait été rele'vé depuis six ans. Il est de
111l. 177 <bunt. 107 ILS5 passagers de cabîines et 303.762 passagers d'entre-
pont. Hii I $98, S1I2 voyage,(s avaient dîîîîué 300.237 voyageurs, dont

d056<e calinies et 21 9.651 (l'entrepont. Notons, toutefois, que l'année
1891 avait doniné untitiombrei total de pa5sziger.s, <le .595.313, <lent 150.023
passagers <le cablies.

La Compagniie transatlanitiquei françaiso a transpiîrt3, en 1899, 6.121
(1de cahlles et 225ý183 passager's d'entrepîont. Lat Lloyd de l'AIle-

inagîle dlu Nord donne les nîîînhîes correspondants 19 99.1 et 75.291 ; la
(i'îîîagine Ciuuîard(, 19.0 17)r et 20.5,53 ; lat Compagnie 1 lilîourg,-Amé-
tiue 1 L11 et .10.59S ; lit Compaýgnie Amétricaine, 14.398 et 11.311l
lit ('îjîgie\iteo Star, I .7I et 25.208. D'autres comipagnies de
îmoindlres imotnese sont partag, fort inégalement d'ailleurs, les
antres passage us.

Laot nmoyenîne <les passagers <le cabuine pal- traversée a été lat suivante:
Conmpagnie Américaine, 3 13: ; Cunardl, 307 ; White Star, 223 ; Anchor
Lino-, 1 S2 1lIoyoI, 17q : 1 inug-néijc 172 ; Compagnie transat-
Lltlnti(lUte françlaise, 113.

TR~OP TAI)

il' 'i ri. -'l1'arrive duî v illageit îmî (lînit0 (Ile v<îiî avez. voilé le dînîlci, <ho Mie Machin.

I*i', i.oî,î ,- Ni, te tais îlas le mal à <e H<ijit ... Il est certai n qut'om iei net it pousser (;es
fouilles juisqu'à l'initérieuîr îles., siiils

I II
Ali !une lettre (le nma chère fcimcn. "je commience à trouver le tenmps

lonig..."

Je lis dans le Petit Fa'isIllustré:
Une Parisienne, morte dernièrement, avait calculé qu'elle n'avait pas lu

moins de 19.000 romans tant français qu'étrangers daùs le cours de son
existence. On cite aussi le cas d'un Canadien qui avale (c'est bien le mot)
325 volumes tous les six mois. Enfin, un habitant de Carlisle a, dans ces
quinze dernières années, lu 2,500 romans, 256 études biographiques, sans
compter les pièces de théâtre et <le vers. Reste à savoir si tous ces lecteurs
enragés ont tiré un grand profit de leurs lectures!

L'historien Velly fait le rai sonnement suivant sur la formation des
noms qui, d'abord, furent évidemment des surnoms.

"lOn duit, dlit-il, remonter au IXe ou Xe siècle pour trouver l'origine
cles sur-noms. C'est dans ce temps d'anarchie, de tyrannie et de confusion,
que pour se distinguer plus particulièrement, on imagina d'ajouter à son
nom de baptême quelque épithète tirée, ou de la dignité, ou de la couleur,
ou de quelque faculté ou qualité personnelle. De là, ces noms si connus
dans l'histoire : E ugues l'Abbé, Robert le riort, Hugues Capet (on prétend,
en effet, que ce prince fut ainsi surnommé, selon les uns de capui, parce
qu'il avait une tt!ès forte tête, selon les autres de capitium (capuchon, à
cause d'une coiff'ure qu'il avait adoptée). Quoi qu'il en soit, le surnom
devint alors généralement à la mode. Les nobles le tirèrent de leurs fiefs
ou seigneuries, le bourgeois le prit, ou du lieu de sa naissance, comme
picard, norm~and, anglais, allemand,: ou du métier qu'il exerçait, labou-
reur, charron, meunier, boulangjer, boucher, ou de quelques qualités, le
boit, le beau, le doux, ou de que'.que défaut ou manière d'être, bossu, nain,
camus, grand, petit, le roux, le blanc, le noir. On a, du reste, prétendu
avec raison, nous semble-t-il, (lue tous ces surnoms, devenus noms de
famille, ont une signification réelle dont on aurait l'explication si V'on

savait au juste les formes anciennes de la langue et de celles
des divers dialectes locaux. MISTIGRIS.

MOT DE SITUATION
-Et, que fait monsieur votre fils, madame Blanchard?
-Il est artiste dans un théâtre.
-Vraiment?... Et quel emploi tient-il I...
-Hieu. .,.dans les féeries: il fait tantôt ceci, tantôt cela...

Ainsi en ce moment, il fait des flots.
-Les flots?. ., hum ! c'est bien vague.

MATTRES ET SERVITEURS

Un ami <le lFontenelle étant allé le visiter, le trouva de
fort mauvaise humeur.

-Qu'avez-vous donc?1 lui demanda-t-il.
-Ce que j'ai?7 répondit le philosophe, j'ai un domuestique

qui me sert aussi mal que si j'en avais vingt.

CONTRAIRE ABSOLU
Un& ani.-Crois-tu, mon vieux, que c'est fort?' Il parait

qu'un chamneau peut travailler jusqu'à huit jours sans boire?1
L'iîr(wne.-Eh ben, moi, c'est absolument le contraire.

VAGUEMENT
Mfme Piton (de retour de la lromenade).-Je viens de voir

quelque chose qui m'a rappelé vaguement mon premier
mariage.

il. Pitou.-Quoi donc?
.3!rne l'ilo?.-Mo)n premier mari. Il y a bien des années

que je ne l'avais vu.


